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 REM ONS TRANCES 


FAICTES 


PAR L ‘AMBASSADEVR 


DELA CRANDE BRETA- 
_ gne au Roy, & à la Foyne 
Ver, enluin a 


M DC-XVES 


3. 


Kemonffrances faictes par l'Am- 
balladeur de la grande Bretagne, 
am Roy ga la Reyne [a Mere 


en Iuin 1615. | 


l'RE, a 
Le titre veritable que porte le Roy 
mon Maiftre enuers vous de voftre bon fre- 
. re&ancien amy & allié luy fait croire af- 
feurément que vousauez vnetelle impref- 
fion & confience de fa fincere affeétion en 
voftre endroit decoulée & infufe en luy par 
le cours fucceffif &c perpetuel des eftroictes 
‘amitiez & alliances qu'ont eu de routremps 
fes predecefleursRoys d'Efcofle auec voftre 
Couronne & tefmoigneesaufli en fes der- 
niers fiecles par ceux d'Angleterre, & l'afi- 
ftance fignalee & frutueufe qu’ils ontren- 
. duaceftEftar: Mefmes en la perlonne du 
feu Roy d’heureufe memoire voftre Pere, 
pendantles plus fortes difliculrez defes af- 
faires que vous ne pouuezimputer qu'à ce- 
fte mefme & entiere affeétion, laquelle fa 
Majefté veuc aufli pour fon regard conti- 
nuer de mefme pied, & perpetuer fi faire fe 
peur en fes fuccefleurs, enuers vous & les 
voliftes. 
Ce qu'ellema donné charge par com- 
mandementexprés de remonftrer ferieufe- 
méhc a vofire Majefté pour le bien de {a 
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. de fon Eftar, & du general ne. Aie 


_ Chreftienré. Etcommeelle fe promet que 


tout le cours & les ationis defon regne qui 


a duré autät que fa vie, le iuftifieronc enuers 
- vous &enuersle mode de nes ’eftre iamais 


par pratique éc curiofité ingeré faétieufe- 


ment enl'Eftat d'aurruy,aufli ellea ceref 
moignage en fa confcience & fait protefta- por 
tion deuant Dieu de ne s'entremettre à au- 
tre but encefte ation icy que pour lebien 
fufdit de voftre Eftac, & pour la defcharge D 
de fa confcience. | < 
Srre,S. M. a eftè aduertie que la refo- o 
fou ef prinfe icy de fe mettre prompre= 
mentenchemin,pour aller faire Fentréchä= 


ge des Princefles auec l'Éfpagne: Surquoy + 


elle s’eftfentie obligee tät par cette affèdio 
qu'elle vous porteen particulier, queparle 
foing qu'elledoirau public, de vous repre= k 
fenter a bon efcient le grand & eminent 
danger,ou par cette re{olution vous mertrés 
l'Eftat de voftre Royaume, & celuy devos 
plus proches voifins & raeilese salliez, non 
_pourconfeiller V.M. de fe departir du con- 
ttaét qu'elle a palé de ces Mariages. Cars. 

M. fçait bien que la grandeur & dignirédes 
Rois ,requiert mefme par la bien (tes de 
{e rechercher & conioindre enfermble par 
telles alliäces, mais feulemétpourvoustai- 
te voir Combien il eft expedient & n ecéffai - 
retant pour la confiderarion & bien de vo- 
ftre perfonne « en particulier , que pour celle 
dela tente en general ,enl'Eftar doub- 


= 


teux & branlantou en font auiourd’huy les 
affaires, de remettre l’accompliflement def 
dits Mariages a vn cemps plusmeur & op- 
| portun.. | À | LAS 
Outre celte ancienneafFeétion & ebliga- 
tion d'anicié qui eft entréves Couronnes, 
Sa Majefté (e fenc particulierement obligee 
en fa confciencea vous rendre cerofhice par 
la promeffe eftroiéte qui fe palla entrele 
_ feu Roy voftre Pere d'heureufe memoire, 
& luy, par le miniftere fecrer de quelques 
feruiteurs particuliers , & nômement defeu 
monfieur de Vitry, quieftoit, qu'aduenant 
le deceds de l'vn deux, le furuiuant pren- 
droir.en fon feing,& protection l'Eltat& Les 
enfans du deffunct. Ce que fa Majelté in- 
continentapres le malheureux accident de 
la mort du feu Roy, feit fcauoir a Monfieur 
dela Borderie, quieftoit lorspres-d'elle par 
MonfeurleBaron Dehayes , s'ofranta ce 
qui dependoit d'elle pour l'accomplifieméc 
de cefte promefle de laquelle comme ainfi 
{oit que l'obligation demeure encoresen fa 
perfonnea l'endroit de voftre Majelte, il ne 
peut quepour l’acquitdefaconfcience,ilne 
vous remonftre &ala Reyne voftre Mere, 
legräd cort qu'il eftime vous eftre fait, fiau« 
parauant qu'auoir attainét la force de l’aage 
& du igement requis pour vous agoreer 
vous mefimes aux choix de vafite côpagne, 
foit pour le cotentement de vottre afe€io 
ou pour le bien de voftre Eltar: on vous por- 
te precipitammentdans le io du Mariage, 
ii 


| 6. | 
aû preindice euidét de voftre fanté , & peur 


eltre de voftre contentement, & de vos af- : 


faires. Car pour le regard de ce dernier 
point, {a Maje (té coufiderant ce qui . 
roift pu Sliquemét de la cofticurion prefen- 
te de voftre Elat, les diuerfes jaloufies êc 
melconrente Herdee gräds devoftreCour, 
 Jemauuais mefnage ou on eft entré auec 
vofre Parlemenr ; qui fans doubte a fait 
nailtre beaucoup de chaorin.es efprits de 
vos fubieéts pouria grande creance& repu- | 
auonquace corps & membre important | 
devoitre Eftar ae le peuple, outreles 
griefs que pretendentceux de la Religion, 
elle néfçair comment parmytoutes ces agi- 


tations & broüilleries vos majeltez pour- 


FOUL TANT S ‘elloigner du Cœnr & Centre de 
voftre Royaume comme elles feroyenr par 
ce voyage, fans laifler par deça vos afkures 
expolees a beaucoup de con fufon,8ca sen 
ger de remuement. 
Mais outre ces confiderations qui regar- 
dent de bien prez le particulier de voftre 
perfonne, & de voitre Royaume: le Gene- 
ral de la Chreftienté fe tronue. beaucoup 
intereffé en la precipitarion de ce Voyage: >. 
Carfen l'eftat doubreux, &incerrain ou 
font auionrd’huy Îles afRiires publiques on 
vouloir fufpendre pour quelque temps l'ac- 
compliflemegt d'iceluy,ii yauroit elperan- 
ce que par l'entremife commune & con- 
jointe de cous lesamys’, & alliez, les diffe- 
rends quitroublent &meracent: maintenâc 


le repos de la Chreftiété pourroienteftre 
accommodez: la oufien celte doubteule, 
& dangereufe contücture on vient foudai- 
nementa parfaire ces Mariages, il nes’en 
pourra entoute apparéce enfuiure qu'vne 
Combuftion generale par toute la Chre- 
ftienté. | 
Car premieremét quelle ialoufe & mef- 
contentement receuront les Eftats des 
Prouinces vnies,en lincertirudepresérede 
leurs affaires, quand ils verrontla Fräce & 
. PEfpagne fieftroitremét.coioinétes, Pour- 
ront-ils eiperer que la Fiace fe vueille lors 
éuertuer enuets l’Archeduc pour luv faire 
faire reftirution defdiétes places occupées 
en Cleues, & Tuilliers par le Marquiz de 
Spynola, dontils font maintenät en debar 
auecluy: Mais pluftoft n'aurGt-ils pas pour 
fufpectstouts les Confeils & refolutios que 
l'6 voudra prédre aleur oppofer.D'icy fans 
douteils croiront qu’en cefteconion&ion 
la mauuaife volôté del'Efpagne enleuren- 
droitaura bien coft preualu par deflüus Ja 
bonneafféction de la France , & qu'ellene 
ceffera point qu'elle n'ait engagé cét Eftat 
Îicy ainimitiez ouuértescontr'eux. Et c’eft 
augrand regret de fa Majefté qu'elle eft cô- 
ainte de dire que fide ce coftéicy on euft 
apporté la volonté & refolution qu'elle a 
fait du fien pour l’'accommodemeét de l'af- 
faire de Vvefel on euft peu pieca faire cef- 
. fer les poinétilles furletquelles lefditsE{pa- 
ouols s'arteftéc depuis fi long-temps pour 


{ 
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ténir cér affaire en longueur | Mais au c6- 
traire elle a eu à fe douloir d’auoir autant 


trauaillé à folliciter l’inceruentio decét E- 


faticy en ceraffaire qu'à amener les Efpa- 
guols : a la raifon , {ans que pour toutés ces 


inftécesil aye peu tirerautre refpôce d'i icy 


nyfur cepointny fur lesautres affaires qu'é. 


termes generaux comme tefmoigne la ref. 


_ ponce peufatisfaétoire qu'on a receué au . 


Memoire prefe ntéde la partde fa Maiefté 


par Môfieur de Buifleaux, & toutes lesau- 
tre refponfes quon a Éides aux follicita- 


tions des Princes d’ Allemagne. 


D'ailleurs ces Princes de l vnion,qui 1{ça- 
uent que l'Efpagne eft le fauteur & prote- 
éteurde leurs âduerfaires ne lecEUrOt pas. 
moindre dommage & defplaifr de l’acco- 

liffémér de ces Mariages pourfuiuis fans 
neceflité, fihors dofilon »-quinon feule- . 
ment les aoiblira parla pertede la Fräâce, 


mais fortifiera aufl leurs ennemis parfa- | to 


uätage deceteconionctio.Et quilespour- 
ra garantir de crainde,filestroubles deSa- 
uoyele peuuent accommoderque l'armée 
d Efpagne qui menafle maintenät l Italie 
he vienne par expres, mefme par la conti 
néce decéteftaticya fondrefureux, &en 


: particulier l Electeur de Brandebourg qui 


s'eft depuis fi long-temps refié fur la Fräce 
nepourra plus gueres attendre de faueur 
d'elle parla deafion defon différend,puis 
queleRoyd'Efpagnea pris en fa proteéi6 


ue Duc de Neubourg fon competiteur. 


PA 
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Pour le regard du Duc de Sauoyÿe, qui eft def- 
cendu du fang de cefte couronne, & en la confer- 
uation duquel elle ale principalincereft, tät pour 
Je voifinage , que pour la fituation de ces pays; fi 
auant l'accompliflement de ces mariages ila trou- 
ué la France fi difcourtoifie & fi violente en {on 
endroiét,tant parles meflages rudes & peréptoi- 
res qu’on luy à enuoyez d'icy, que par lés deffen- 
ces rigoureufes qu'on a publiees en {a desfaueur, 
déclarant criminels de leze Maijefté, & traictant 
comme tels par confifcarion & rafemens de mai 
fons ceux qui vont äfon fecours ,chofequin'aias 
mais efté ouyeny practiquee, mefmes par la Fran- : 
ce à Fendroit d’vn Princeamy trauaillé & affailly 
par les armes d'vn plus puiflant queluy:comment 
_pourra-il efperer apres la confommation d’iceux 

mariages que cet Eftat icy demeure arbitré indif- 
ferendentrelEfpagne & luy : & queles Miniftres 
que lonemployera chezluy , traiétentrondement 
& fincerement pourle bien de fes affaires, prote. 
ftancS. M. pour fon regard que fon defir a efté 8 
fera rouñours de fe ioindre eftroiétement auec 
vos Maieftez , pour porter ledit Duc à la paix: 
Mais elle a iugé deuoir auoir ce foing équxable, 
que pat telle desfaueur ne fuft reduit à accepter 
de conditions mal feures & preiudiciables. 

Et comme ainf foit que le plus grand honneur 
qu'eut la France pendant le fage gouuernemenc. 
du feu Royeftoitl'authorité & la creance qu’elle 
auoit d'interuenit prudemment & vullement, 
comme elle a fait en pluñeurs grandes & impor: 
tantes occalions , pour l’accommodement des 
differents futuenants entre les Princes & Eftars 
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eftrangers à la conferuation da repos public de 
‘Ja Chreftienté, puis que defia l'on voit quel'om- « 
brage de ces doubles alliances fait craindre aux 


tt 


anciens amis qu'aucc icelles l'on efpouferaicy les 1! 


interefts d'Efpagne: il eft bien certain que Pas EM 
precipitation defdicts mariages cefte craintes’ aug- 


mentera beaucoup en eux, & fera 1 perdre alaFrane 
ce cefte auctorité & creance qu'auoientfes Con- EN 
{eils & fon entremife en leur endroict, faifanttour- « 
nerleur flanceen defhance, & leuramouren mef- 1 


contentement 


Si nes Robin toutes €es grandes & 


preffautes confiderations qui touchent a ip prés 
a la perfonne de voftre Majefté, &au public, tant 


de fon Eflat, que de fes bons voifins & Rs on. 


veut haftiuement pafler outte à la confommation 


de ce voyage: que pourront penfer ceux qui en 
-cet Eftaricy , & parmy les voifins voyent à clair, | 
pefent & apprehendent ces‘confiderarions pre= 
sr finon quela deffouz on a quelques Cire “HE 


& 
{cins CE à leur preiudice? 


Pour ledernier, le Roy mon M. aura grand fa 


jet de fe douloirenfon particulier, qu'apres auois 
vefcu tant d'annecs en amitié & intelligence fi: 


eftroiteauec cefte couronne, queces deux Eftats, 
n'ayans prcfque qu'vn Me vouloir, & n6 vou- 


loir, mefmes amis, & mefmes ennemis, onttouf- 
iours ioinctes leurs confeils,& conduit uh mef- 


me pied leurs aétions en toutes les affaires & oc- 


curtences communes, qui fe font prefentees pour 
le bien public: Maintenant la Francefe detafchät 
d'auecluy, pour la precipitation de ces mariages 
aucc l'Efpagne , femble luy vouloir laifler à à luy 


{ 
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feul le Faix & l'endoffe des affaires & differends 
qui demeurentencores indecis en la Chrellienté, 
combien touresfois que fa Maiefté n'ignore pas 
Pauantrage que d’ailleurs l’on luylaiffe par cefteai- 
lienatien: S'il eftoit Prince ambitieux d'attirer 
auffi à luy feul les volontez & la creance detous 
les anciens alliez que l'on femble vouloir aban- 
donner , s'il n'entreprenoit luy feul le foing de 
leurs affaires, commeilnemanquerany demoyés. 
ny de refolutions pour ce faire quand le befoing 
le requerra. Mais ne pouuant de fon cofté filege. 
rement oublier & renoncer à l’ancienne intelli- 
gence & conionction qu'il a iufques icy mainte- 
- nuë auec cefte couronne, il veut appotter tout 
_foing & tous moyens pour la conferuer en fon 
Eftat , auant que changer fon train , & recourir à 
nouueaux confeils, fice n’eft que le changement 
‘dedecalecontraigneàä ce faire. ; 

C’eft pourquoy $: M. m'a donné charge de re- 
prefenterauec tant de liberté ce que deflus à vos 
Maicftez, vous fuppliantreceuoir fon aduis & re- 
monftrance de mefme main qu'elle le vous pre- 
fente; c'eftà {çauoir de fa droicte & ancienneaf- 
feétion au bien de voftre perfonne & de voftreE- 
ftar,& du zele qu’elle a a 1 public dela Chreftienté, 
afin qu’il vous plaife difpofer tellement vos refo- 
lutions fur celaen cefte occafontres-importan- 
tequ’elle en puille receuoir le contentement ; & 
vous Le fruiét que fa Maicftc delire | 
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Res 


| de la grande Bretagne, au Roy, 9 à : 
la Royne fa mere. 


CIRE, Le Roy mon maitre ayant veu certai- 


} nc Haranguefaiéte en l'affembleedevos Eftats | 


generaux tenus n'agueres en cefte ville, & depuis 
mifeen lumierepar monfeur le Cardinal du Per= 
ron, quiena luymefine enuoyé vh exemplaire 


EU 
SATA 


Remonfirance faiéle par l'Ambafadeur … 


JAN 


{a Majefté; ne fe peut affez eftonner de veoirlali- 


cence & deprauation de ce ficcle , animée auec, 


telle audace par la bouche & parles efcrits dvn | 


petfonnage de cefte qualité, qui pour renuerler 
vne propolition falutaire faiéte en la troiliefme 


chambre defdits Eflats, pour la conferuationde ; 


la vie & authorité des Roys ; foubs pretexte de 
maintenir l’intereft & les droiéts du Pape; non 
feulement expole & met en proycparla dottiine 
- quil fouftienten ladite harangue, la vie & les Ez 
ftats de Princes, mais foubfmet aufli &affermit 


indignement la Coronnéde fon propre Roy ala 


et? 


_ tutelle & authorité du fiegedeRome, & enttois. 


fiéme lieu délafche fans refpect plufieurs traiéts de 


reproches & inuectiues iniurieufes contre laper- n 


- fonne& lesouuernement du Roy mon maiftre. | 


Premierement donc fa Majefté fe plaint & for= 
malife de ce que ledit Cardinal en diuers endroits 
de céc écrit, maintienten public, qu'vn Roy par 
droit diuin peut déchoir de fes droits , & cefler 
d'eftrerecogneu pour Roy. Que le PapeouleCo- 
cile ont authorité particuherement pour cas 


, 


: 3 
d'hercfic, ou d'apoftañe ' de depofñerles Roys , &ë 
abfoudfre leurs fujets du ferment de fidelité , & 
qu'en fuitte de cela les fujets peuuent entrepren- 
dre contre eux: Qui feroitnon feulement mettre 
l'Eftar & la dignité temporelle des Rois en la 
Main & difpoftion du Pape , mais auffi la defo- 
beiflanceau cœur deleurs fujets, & le coufteau en 


la main des aflaflins pour executer contre leurs 


perfonnes facrées, les arrefts d'vne volonté por- 
tée ou par erreur ou par animofiré à leur ruine. 
Comme depuis vingt-cinq ans ce Royaume cÿ 
en 2 fenty deux trop funeftes & principaux 
effects. : | 
En fecond lieu , ledit Cardinal reduifant cefte 
mal. heureufe maxime, au particulier de la Fran- 
ce, fouftient qu’elle y a toufiours efté receuë & 
authorifée;,voirefouuent pour des crimes de Re- 
ligion plus legers que l'Herefie ou l’Apoñtafe : & 
fi aucuns tiennent la ncoatiue; les Papes les tol- 
lercen cela pour le bien dela paix Ecclefiaftique, 


pourueu encotes qu'ils ne la tiennent que com- 


me problematique , & ne declarent l'afhrmatiue 
contraire à la parole de Dieu, par où la vie de vo- 
fre Maicfté demeure continuellement expofée 
au mefme danger & attentats que celle defes deux 
predeceffeurs. | 

Pour troifiéme lieu, fa Maicfté fe fent grande 
ment offenfée en fon particulier , par le langage 
queledit Cardinal tient deluy & fes actions, en ce 
quepremierement fous prerexte de le gratifier en 
{a perfonne, illemet entantqu'en luy eft au rang 
& predicament des Payens, le loüant feulement 
pourfes vertus ; & particulierement morales & 
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natutelles, fins Iuy attribuertien de ce qui appat= | 
tientau Chreftien, eft en quoy fa Maieftéfeplo= … 


rific principalement. 


Secondement!, il l'accufe de malice & faction, 
luy imputant auoir voulu mettre le Schifme & 
diuifion enl'aflemblée des Eftars, & es Eftats de 
ce Royaumme , en eflayant d’y faire receuoir le 
mefme article & ferment qu'il fait à fes fuiets, & 
qui pis eft le décrit en fon gouuernement, com- 
me vn Tyran fanguinaire, comme s'il n’y auoit 
fortes de tourmens & de fupplices qu'il n'exerce 
contre fes fuiets Catholiques , lefquels il repre- 
fente foufpirans & à peine refpirans fous le ioug 


dela perfecurion. Eta la fin dece difcours, com 


mepat Anthefc dit, que Diex mercy les François 
ñe font point fous un Roy qus face des Martyrs ; com- 


me voulant dire que le Roy de la grande Breta- : 
_ .gnecft fi cruel & impitoyable quede prendre 


plaïfir à répandrele fans des innocens. 


Mais fa Maiefté eftant contente de mettre fous 


le pied ces opprobres & iniures qui le concer- 
nent en fon particulier , n'inffte point à en de-= 
mander feparation contré ledit Cardinal {eulez 
ment,il s'eftime oblioé, & penferoit autrement 


manquer à ce que Dieu & la nature l'a fait eftre, 
s'il ne témoignoit au vif le reflentiment quil a. 


de ce quitoucheen cecy l'honneur, feureté, &di- 
gnité des Rois que ledit Cardinal par cefte maxi- 
me & efcrit pernieieux abbaifle & foubmer la 
difpoftion d'autruy. EUR 
C'eft ce que fa Maiefté m'a commande de re- 


prefenter viuement & ferieufement à cét Eftat,a- 


fin que vos Maicftez & meflieurs de leur Confeil, 


ouurans les yeux pour veoir & apprehender com- 
me il appartient, le fcandale , danger, & confe- 
quence pernicieufe de.cefte doctrine, tant au ge- 
neral de la Chreftienté, qu'a lEftar de la Franc 
en particulier , y apportent promptement le re- 
mede qu'il conuient pour en eftouffer la femen- 
ce, & particulierement fa Maiefté pouflee dufen- 
timent de cefte cordiale & fincere amitié qui 
eftoit entreluy & le feu Roy degloricufe memoi- 
re, duquel tous les iours il deplore la perte, & 
honore auec refpect le fouuenir en fon cœur, 
ma donné charge de ramenteuoir & remon- 
ftrer à vos Maicitez, que du viuant dudié Roy, 
ils contracterent cet accord amiable & frater- 
nel par entreux , que lors qu'il plairoit à Dieu 
retirer à {oy l'vn d'eux, le furuuant feruiroic 
comme de pere & protecteur des enfans du pre- 
decedé. Hide we 
. … Etpour cefte caufe, {a Maiefté defirant s'acquit- 
ter de cefte obligation &deuoir, qu'il a à la me- 
moire de celuy lequel il aimoit fi cordialement 
pendant fa vie, ne peut que declarer la viueappre- 
henfion & commiferation qu'ila de l'Eftar mifera- 
ble & perilieux de voftre Maicfté, fon treszcher 
frere, qui eft continucllementen däger dela mort, 
f1la doërine du Cardinal du Perron eftreceuë & 
authorifee en France. - 
Et partant fa Maielte pour l'acquit de fa côfcien 
ce & le deuoir de fa qualité, defire & requiert que 
cet Eftat icy vucille par la fuppreflion publique & 
rigoureufe de cefte Harangue dudict Cardinal, & 
par vn Arreft folemnellement donné fur iceluy, 
declarer ouuertemcnt au veu & au fceu de tour 
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le monde . defadueu se cond ma dé ce . 
‘ftenouuelle & mal’heureufe doctrine; afin que par 
cefte declaration, les efprics licentieux des füiets, "© À 
dient mieux contenus au deuoir de leur fidelité 


_&obcifflançe | ie « 
FIN: " 


il 1 
; kr Ë & « 
Me 40 à 
DAC | 2.1 
tels Sp 
À LLC ES 
' 
e 
5 \ 7] 
*, 
x. 
Ka 
; l 
Em 
} 
1 


